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Trouver l'équilibre dans ses  
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Introduction: 
 
 
 La problématique s'est vraiment révélée à moi en milieu de suivi, pendant un temps 
de vacances ; ce point est important car il démontre que l'intuition, les guidances, 
émergent beaucoup mieux lorsqu'on lâche prise sur les impératifs de la vie. Il n'est 
cependant point besoin de vacances si l'on sait au quotidien se ménager des temps 
d'inaction, et de « vides », ce qui est, là aussi, propice aux bonnes idées de toutes 
sortes... 
 
 J'ai cependant remanié l'intitulé en fin de mémoire, car au-delà de la question de la 
place de la femme, au niveau professionnel, a émergé la question de savoir ce qui 
motivait cette volonté de « réussir », d'exister professionnellement. Cette question est au 
cœur de cette pratique exceptionnelle ; nos désirs viennent-ils du plus profond de nous, ou 
laissons-nous être modelé par la société ? Ce fut la quête de Sophie. 
 
 J'ai rencontré Sophie dans une formation en e-learning autour du Feng-Shui. Cette 
discipline, chinoise, vise à amener l'harmonie dans nos vies grâce à la maitrise des 
énergies (vibrations) du temps et de l'espace. Cela nous a amené à échanger sur nos vies 
respectives. Dans un premier temps, il apparaitra évident que c'est de son statut de 
femme, au foyer à l'époque du suivi avec la méthode, qui lui pose soucis ; mais de 
manière plus générale, c'est de son statut de femme au sein de la société, et de sa famille 
en particulier. 
 
 Et le suivi de Sophie s'avéra emblématique de la position des femmes, et des 
croyances limitantes que la société projette sur elles. C'est donc avec un éclairage 
sociologique que j'introduirais ce mémoire. 
 
 
 
Un peu de sociologie autour comportement de la femme : 
 
 Les vingt dernières années ont fait grandement évoluer le regard et le rôle de la 
femme au niveau sociologique ; en 1962, seulement 40 à 45 % des femmes âgées entre 
30 et 50 ans travaillaient ( rappelons qu'elles devaient demander l'autorisation à leur mari). 
En 2013 ( Source INSEE) c'est près de 80 % de cette tranche d'âge qui est concernée. On 



notera, par ailleurs, le développement de nouveaux emplois, féminins pour la plupart au 
service de cet essor; il s'agit, entre autre des assistantes maternelles. 
 
 Une étude américaine réalisée par des journalistes  ( Katty Kay, Claire Shipman et 
Jill Ellyn Riley ont écrit un ouvrage d’enquête intitulé The Confidence Code For Girls 
– Taking Risks, Messing Up, & Becoming Your Amazingly Imperfect, Totally Powerful 
Self ») expliquent que la clé, aujourd'hui de l'épanouissement des femmes-et des jeunes 
filles- est une question de confiance en elles et en leurs aspirations. 
 Ces journalistes ont travaillé sur un échantillon représentatif de 1 300 filles, âgées 
de 8 à 18 ans, auxquelles elles ont demandé d’évaluer sur une échelle de 0 à 10 leur 
confiance en elles. Or, entre 8 et 14 ans, la moyenne des réponses des filles est passée 
de 8,5 à 6, soit une baisse de 30%. Et ce sentiment a tendance à s’installer jusqu’à et 
pendant l’âge adulte, les empêchant de s’affirmer en tant que femme. 
 L'étude pré-citée démontre ceci ; la confiance en soi décline l' adolescence, lorsque 
nous sommes une femme. 
 
Un blog « Serenycap »  explique encore à propos de cette étude américaine : 
 « Les auteures de l’étude se sont attachées à découvrir les causes de cette chute 
de la confiance entre la préadolescence et l’adolescence des filles. Celles-ci sont en effet 
plus sujettes à ce que les psychologues appellent la rumination. Ainsi l’habitude de 
s’attarder sur les sentiments négatifs est-elle plus féminine que masculine. La 
conséquence en est dramatique. Les filles deviennent plus -trop ? – prudentes et évitent 
les risques. S’ajoute à ce repli un encouragement de toute la société – parents et 
professeurs – au comportement perfectionniste et conformiste des filles. Laquelle 
d’entre les femmes n’a pas été valorisée d’un « c’est bien, tu es sage » ou « elle est très 
sérieuse et fait ce qu’on lui demande » ? Mais ce perfectionnisme exclut la prise de 
risque en la dévalorisant. Tout comme l’autorisation d’échouer, indispensable à 
l’apprentissage.  « Si la vie n’était qu’une longue école primaire », explique Carol Dweck,  
psychologue de l’Université de Stanford qui a écrit The Growth Mindset, les femmes « 
seraient les dirigeants incontestés du monde ». Mais la vie n’est pas une longue école 
primaire et les femmes ne s’affirment pas en tant que femmes et ne dirigent pas – encore 
– le monde.» 
 
 J'ajouterais que l'idée de « perfection » est en elle-même dévalorisante, la 
perfection absolue n'existant certainement pas dans le monde manifesté, si elle 
existe. C'est interessant, donc de voir comment « la société » ( et il faudrait 
évidemment définir ce terme) inculque cette notion aux femmes, de manière 
insidieuse...  
 
 Le poids des mots et des concepts philosophiques est ici important ; la recherche 
de perfection mène à l'échec tandis que la recherche de l'excellence, elle, nous amène à 
avancer pas à pas vers une meilleure version de nous-même, puisque l'étalon de jauge 
n'est que nous mêmes dans le passé, il n'y a alors que l'évolution qui soit possible. 
 
 L'éclairage de l'extrait de l'article américain, porte l'attention sur le fait que 
s'accomplir en tant que femme, quelque soit le domaine relève de la confiance en soi ; 
confiance fortement mise à mal par le jeu éducatif et la norme sociétale ; comme si , en 
tant que femme, échouer n'était pas admis. Est-ce lié au rôle potentiel de mère, qui si l'on 



superpose les deux concepts aboutit au fait que la société ne peut admettre l échec en 
tant que mère ?  Car échouer dans son rôle de mère, c'est aboutir à un être-pour 
l'enfant-, peu ou pas socialisé, et donc non adapté aux attentes de notre société... 
 On pourrait également lire par là «la bonne adaptation et conformité de l'enfant aux 
attendus sociétaux? »  Si tel est le cas, on dépasse largement la question du rôle de la 
femme pour interroger le fonctionnement entier de notre société; et la femme, et son rôle, 
et son conditionnement en est le pivot. 
 
 La question, de sociétale, en devient philosophique; quelle est la place de la société 
dans notre positionnement en tant qu'individu, qu'il soit homme ou femme ? Que 
cherchons nous à travers, ou contre la société ? C'est ainsi que pointe la question du 
bonheur et de la question de l'individuation voire de l'autonomie à s'autodéterminer. 
 Comme une de mes consoeurs de mémoire, en tirant le fil, c'est toute la question 
de notre présence au monde qui se présente à moi à l'issu de cette mise en perspective. 
 
 Le questionnement initial  était clair ; comment, en tant que femme, se 
positionner, s'affirmer-et réussir- dans la société ? Puis au fil de l'accompagnement, 
c'est bien autre chose qui a émergé ; la question de la conformité, puis de l'identité, mais 
aussi et surtout qu'est-ce que Sophie, en tant que personne souhaitait obtenir ?  Non pas 
afin de répondre aux injonction d'une société malade de sa demande de performance ni à 
l'incompréhension d'un conjoint en position de réussite, mais de trouver sa place, en tant 
qu'être singulier, ou à défaut de place, son propre chemin vers son bonheur.... 
 Hélène Pavot est transparente quand à sa méthode ; rien n'est promis à part que 
des changements vont se produire sans jamais préciser lesquels, c'est à la personne qui 
est accompagnée de le découvrir... Et c'est ce qui s'est passé pour Sophie. 

 
 
 

Partie 1-Présentation de  Sophie, femme au foyer par contrainte 
 
 Nous avions évoqué, avant le début de l'accompagnement, sur ce qui lui pesait 
dans sa vie ; le blocage au niveau de sa vie professionnelle, elle a stoppé par deux fois 
son cabinet de thérapeute (Hypnose générale et hypnose régressive) jusqu'à récemment. 
 
 
 Elle développe sa connaissance des mondes subtils par différents stages ; Feng-
Shui, géobiologie, et évoque une NDE (Near death experience) à la naissance de son 
premier enfant. Cette expérience dont elle parle librement l'a marquée avec notamment la 
rencontre de son ange-gardien. Elle a conscience que cela lui a ouvert la voie d'une 
spiritualité engagée qu'elle souhaite poursuivre. Elle se sent entravée dans son 
développement professionnel d'autant plus que son conjoint réussit très bien quant à lui 
dans son domaine d'ingénieur, il est désormais à la tête d'une entreprise, succursale en 
France d'une entreprise américaine. Il est donc souvent en voyage. 
 
 Sophie ressent de la frustration quand à cet état de fait souhaitant développer 
pleinement son plein potentiel, « même à son âge » dit-elle (elle a 52 ans). Son souhait 
se place au niveau de son épanouissement personnel au travers de son développement 



professionnel. 
 
 Elle évoque aussi son lien avec ses enfants, et particulièrement avec sa fille qui 
poursuit ses études dans le milieu de l'édition après avoir réussi brillamment des études 
de juriste (major de promotion) ; elle parle d'un lien fusionnel, voire envahissant 
parfois, une jeune fille ayant besoin sans cesse d'être rassurée. Malgré l'admiration et 
l'amour de la maman, la demande sous-jacente, se porte sur un lien apaisé avec sa fille. 
 Elle évoque sa maladie invalidante (spondylarthrite ankylosante) mais je n'y prête 
pas vraiment attention, me donnant le temps de revenir dessus à la séance suivante*. En 
même temps je fais confiance à la méthode pour aller au rythme de la personne et au 
cœur de ce qu'il y a à libérer. 
 
 Sophie accepte de suivre cet accompagnement « Méthode Vibraction » car je 
le lui propose alors qu'elle sort d'une séance avec son ostéopathe qui mentionne 
des blocages de type émotionnel à libérer. La synchronicité lui semble à elle comme 
à moi un joli clin d'oeil de la vie, voire de l'univers... 
 
 
 Pour information, La spondylarthrite ankylosante est une inflammation chronique 
des articulations, caractérisée par une atteinte du rachis et du bassin. Elle se 
manifeste par des poussées douloureuses entrecoupées d'accalmies. Elle peut parfois 
évoluer vers un enraidissement des articulations touchées. 
 
 
 
 1- L'entretien initial et anamnèse : 
 
 Il se fait de manière informelle par échange sur sa situation personnelle. La 
demande sous-jacente est de sortir d'un enfermement dans le rôle de « femme au 
foyer » qui d'ailleurs n'est pas posé, dans les mots comme tel mais qui est vécu/ ressenti 
ainsi. De sortir d'un sentiment de désœuvrement et de solitude non choisi. Et enfin, de se 
libérer du sentiment d'échec consécutif à deux arrêts d'activité successifs dans le domaine 
du développement personnel. 
 C'est elle qui assure le bon fonctionnement de sa maison en assurant les repas, la 
blanchisserie, le ménage pour son conjoint et elle-même depuis que son activité a été 
stoppée. Elle témoigne d'une certaine lourdeur quant à attendre l'autre (ses enfants 
quand ils sont présents, quand ils reviennent, ou son conjoint), à organiser son temps en 
fonction de leurs présences (téléphonique et/ ou physique) en oubliant certains de ses 
propres besoins fondamentaux (se reposer, déconnecter). 
  Ayant une forêt toute proche, elle explique aller se promener avec son chien 
dès que possible. 
 

• Qui est Sophie ?  
  

• Mariée depuis longtemps 
• Maman de deux grands enfants presque autonomes 
• Réside en province, dans le sud de la France 
• Ancienne infirmière (de pointe en chirurgie) puis Hypnothérapeute 
• A monté deux entreprises (Cabinets d'Hypnothérapeute) après une 

période en salariat (en tant qu'Infirmière) 
• A fait une NDE à la naissance de son fils (il y a 28 ans) 
• A étudié le Feng Shui et d'autres techniques énergétiques (Hypnose) 



 
 
 
 2- Ce qui motive son choix de la méthode 
 
  En fait c'est plus une coïncidence qui nous amène à travailler ensemble plus 
qu'un choix délibéré de sa part. Cependant l'argumentaire développé accompagné d'un 
timing de type synchronicité lui font accepter de suivre le protocole. 
  Je l'ai déjà évoqué, je lui propose cet accompagnement alors qu'elle sort 
d'une séance d'ostéopathie qui conclut à des blocages émotionnels. Cela tombe bien, la 
méthode propose de libérer « ces blocages quelqu'en soit les origines ; point n'est besoin 
d'en connaître le déclencheur, l'énergie de la conscience va là où c'est nécessaire ». 
 

• Fatigue de porter à bout de bras sa famille 
• Frustrations de ne pas se réaliser (totalement) professionnellement 
• Fatigue de se sentir seule, « coincée » chez elle 
• Submergée par les désirs de ses enfants. Et leur besoin d'être rassurés 

 
 
 3- Le planning de l'accompagnement 
 

• Tous les samedis de 14h30 à 16h 
• De fin Septembre à fin décembre 
• Certaines séances ont été décalées mais jamais annulées 
• La technique a été comprise dès le départ 

 
 
 Pour son bilan de début d'accompagnement, ses scores sont de :    

- Physique :17/30     
- Mental : 22/30      
- Emotionnel : 17 /30 

 
   Pour un total de 56 sur 90 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Partie 2-Déroulé des séances 
 
Séance 1      « Je ne veux plus me sentir coincée et seule » 
 
 Je commence par m'assurer des prérequis nécessaires au suivi de Sophie ; qu'elle 
ait confiance en la méthode, pour cela je lui explique les différents points essentiels ; 
j'explique le schéma résumant les différents corps ; mental, émotionnel, physique, en 
réactivant sa compréhension que lorsqu'il y a blocage, cela s'exprime de différentes 
façons ; par la maladie, et j'illustre mon propos avec ce que les japonais nomme les 
« crises guérisseuses » que sont les « mal a dit ».   
 Elle mentionne le fait qu'il lui pèse d'être chez elle, laissée à elle-même, envahie 
de textos de sa fille, jeune adulte, avec qui elle est fusionnelle mais qui, paradoxalement 
n'arrive pas à prendre de la distance avec sa mère. 
 Le fait également que son époux soit très peu présent à la maison, et que la 
solitude soit omniprésente. Qu'enfin pour son fils tout aille bien mais qu'elle ressente une 
certaine pointe de comparaison pour la sœur qui n'a pas vécu la même aventure de sortie 
du corps, puisqu'ayant été conçue dans un temps différent. 
 
 Elle dépose donc ses problématiques autour de la frustration de ne pas se 
réaliser professionnellement malgré un bagage d'infirmière puis de thérapeute avec 
peut-être un schéma répétitif autour de l'avortement de ses projets professionnels. 
 
 La pratique commence avec la méditation guidée autour de l'ancrage terre-ciel, le 
déploiement horizontal et la mise en place de rayonnement. Tout se fait de manière fluide 
et naturelle, puis vient le moment de focalisation sur une sensation corporelle. Je l'invite à 
me regarder, ou à se regarder dans le miroir, ce qu'elle choisit.   
 Elle identifie une sensation dans le dos, une tension, une douleur. Je laisse un 
peu de temps pour que la conscience se positionne bien en tant qu'observatrice, ce que 
Christelle réussit fort bien. Après un temps, la douleur-sensation se déplace et se 
positionne dans le cou. Je l'invite à bien rester dedans quoiqu'il se passe... « Tout est 
normal », je la rassure, continuant à installer un climat de confiance et l'informe que je vais 
prononcer des mots. Je lui demande de bien rester attentive à ce qui se passe. Lumière, 
prononcé trois fois, puis Amour, trois fois également… je laisse venir en moi ce qui surgit 
dans ma conscience. 
 Christelle témoigne de l'action étonnante des mots sur la sensation, elle maintient 
très bien son attention puis m'informe que « c'est parti ». 
Je lui demande de fermer les yeux, et redonne certaines phrases évoquées lors de 
l'anamnèse tout en lui demandant d'observer si cela reste neutre. Mais c'est parti... Je la 
félicite et comme il reste du temps, nous repartons dans l'écoute de son corps, apparaît 
alors des acouphènes, que nous suivons de la même façon avec un placement de sa 
conscience dans ce phénomène ; à nouveau après un temps, je prononce les mots 
« lumière » puis me vient « fluidité ». Je dis ce qui se présente à mon esprit. Christelle 
témoigne de la transformation de la sensation avec particulièrement ce mot. Nous 
terminons la séance sans que les acouphènes soient partis mais avec un processus de 
mise en mouvement de cette sensation. 
 
 En résumé, cette première séance est très fluide. Pendant le temps de pratique, 
émerge la prise de conscience de : 

• Tension apparue dans le cou 
• De ses acouphènes qu'elle « ne remarque plus » 

 



Séance 2   Ce que je ne veux plus/ Ce que je veux   
 
 
 Sophie témoigne ; « Après cette première séance, au niveau émotionnel, j'étais 
plutôt bien, plutôt dans une bonne dynamique. Mais des soucis qui s'accumulent 
(j'apprendrai plus tard que des problèmes de données très importantes ont provoqués une 
tension certaine dans les échanges dans le couple. Ce point illustrant la prise en compte 
de « ce qui est donné/reçu » entre eux). Elle poursuit : « mon mari est de moins en moins 
présent », « j'ai toujours été dans une dynamique ». Elle constate ; « mon conjoint a 
toujours de plus en plus de choses à gérer et moi de moins en moins ». Elle n'arrive pas 
à trouver son équilibre. Elle communique ce besoin d'avancer, toujours dans des phases 
d'apprentissages ; « je n'arrive pas à créer une dynamique pour transmettre tout ce que 
j'ai appris ». Les mots reviennent « dynamique », j'entends efficace, efficient, utile, 
visible... 
 
 
 Pendant cette séance après le temps de recueil des frustrations de Sophie, on va 
éclairer qui elle est grâce à de la numérologie. Les lettres peuvent être converties en 
nombres, nombres qui ont une signification. Pour cela je prends appui sur la méthodologie 
de Lydie Castells avec une arborescence qui met en lumière les fondamentaux ; nous 
aboutissons au constat que pour son nom et prénoms de jeune fille, le total est le nombre 
neuf ; un nombre très altruiste, tourné vers les autres (d'où le métier de thérapeute et 
d'infirmière). La seconde racine, quant à elle est tirée de sa date de naissance (Le 20 
janvier 1969), qui met en lumière son chemin de vie et qui donne le nombre 1, nombre très 
très dynamique, c'est l'archétype du masculin, de l'entrepreneur. On comprend son besoin 
de « bouger », de dynamisme, de fait. 
 Le tronc quant à lui (Le 3 sur l'image) donne l'objectif de vie général.  Le 3 demande 
de la communication, de la création et peut être versatile. Globalement c'est donc une 
personne qui a besoin d'avancer, d'entreprendre, de proposer, de créer... On peut donc 
facilement comprendre sa « frustration » dans l'état actuel des choses, où elle semble 
bloquée. 

   
 Nous concluons cette séance par la pratique du protocole de base, et elle est dans 
une sensation de tiraillement dans le dos... Cela se diffuse ensuite dans la tête. On laisse 
« être cette sensation ». 
 Le regard peut avoir tendance à fuir, à se disperser, je recentre. 
 
 Pour ce qui est des prises de consciences, il y en a plusieurs : 
 

• L'apport ponctuel et rapide de certains aspects numérologiques de son 



environnement met en avant des besoins qui sont bloqués à l'heure actuelle : 
◦ Besoins constants de créer, de transmettre, d'apprendre mais besoins 

qui semblent « improductifs » 
◦ Besoin d'être active dans toutes les dimensions de sa vie 

(professionnelle, relationnelle) 
◦ Besoin d'être ouverte sur le monde, d'aider (vibration 9) mais aussi un 

vibration 6 (sans les deuxièmes prénoms) 
 
 Sophie est confiante quant à la méthode, la numérologie lui éclaire certains de ses 
besoins, de son fonctionnement afin d'être plus en harmonie avec sa demande future. 
 Je résume son tableau de ce que je veux, je ne veux pas ci-dessous : 
 

Ce que je ne veux pas Ce que je veux 
Je ne veux plus être seule ni m'ennuyer 

 
 

Je ne veux plus ne pas savoir où j'en suis 
professionnellement et ne pas savoir quoi 

faire 

Je veux passer plus de temps entourée par 
mes proches. 

 
Je veux m'épanouir dans une activité 

professionnelle qui a du sens pour moi 

 
 
 
Séance 3    Reconnexion avec toutes ses vibrations   
 
 Je l'accueille et échange avec elle. Elle me partage qu'elle a intégré un cours de 
sophrologie et qu'elle aime bien. Qu'elle se sent poussée à « sortir » afin de voir du 
monde, et qu'elle essaie donc la sophrologie qu'elle ne connait pas. 
 Nous faisons le point sur sa semaine qui a été assez tranquille sommes toutes. Je 
lui explique pour que la méthode fonctionne bien, il est important d'identifier ce qu'elle 
souhaite et ce qu'elle ne souhaite plus... Je l'évoque en fin de séance, elle aura à remplir 
le tableau pour la semaine suivante. 
 
 Ce qui vient est lié aujourd'hui à sa fille. « C'est compliqué » me confie-t-elle. Deux 
enfants HPI, performants au niveau des études, mais peu à l'aise avec le quotidien et la 
gestion des tracas de vie. Cela se traduit par une monopolisation du temps de Sophie. 
 

 
 
 Il apparaît qu'elle ne connait pas le Bazi, l'astrologie chinoise qui a ceci de différent 
avec l'occidentale, qu'elle utilise les saisons comme base de compréhension des énergies 



d'une personne. 
Dans sa charte Bazi ( ci-jointe), nous pouvons constater qu'entre son pilier du couple 
( deuxième pilier en partant de la gauche) Chèvre et celui de sa carrière/ parents/ Buffle, il 
y a un clash important.. Comme ce sont des énergies de naissance, elle va le vivre en 
permanence. Un clash se manifeste par des problèmes, des tensions entre les parties 
concernées, et là, il semble flagrant qu'entre sa carrière -Buffle- et son mari chèvre, les 
choses ne vont pas... 
 Je vais nuancer en lui redonnant son pouvoir, en lui expliquant que quoiqu'il se 
présente à nous, l'univers met en place les défis que nous sommes à même de relever. Et 
c'est sur cette note positive, à laquelle, elle va adhérer que nous enchainons sur la 
méditation de base suivie de celle autour la re-connection avec le lien d'abondance. 
 Elle plonge ensuite dans une sensation qu'elle mène cette fois à terme en devenant 
neutre. 
 
 
Quelques points à noter : 
 

• Présence d'un blocage au niveau astrologique ( Bazi)  entre ses parents et 
son être profond ainsi qu'entre sa carrière et son mari ; cela illustre 
parfaitement ce qu'elle est en train de vivre 

• Compréhension de son côté créatif ( L'élément Bois Yin) , trop enfermé 
• La compréhension, le mental est nécessaire pour Sophie 
• Besoin d'apprendre toujours plus 
• Elle constate « je n'arrive plus à me faire confiance ( suite à ses 2 fermetures 

d'entreprises) » 
 
 
  
Séance 4    « Mon mental me ment mais il est précieux. »  Le médium 
  
 Nous commençons par échanger sur sa semaine ; elle mentionne les séances de 
sophrologie qu'elle a débuté en même temps que la méthode afin de se décloisonner 
« sortir de son trou ». Elle évoque un échange qu'elle a eu avec son mari avec un médium 
et rit ; il a consulté ce médium sur conseils de son épouse qui, à chaque fois a pu recevoir 
des messages de ses guides, de défunts. 
 Elle me confie qu'à chaque fois, c'est très « parlant ». Elle rit en m'expliquant qu'elle 
teste tout, et parfois au mépris des apparences ; en effet, quand elle a consulté ce 
médium, il faisait ses consultations... dans une chambre d'hôtel. Elle m'explique qu'elle 
avait confiance, et que malgré l'incongruité de la situation, elle n'a jamais été déçue... Une 
parfaite illustration de son lien avec son mental, qui ne lui impose pas des convenances... 
 Je la ressens un peu plus « occupée », en effet , sa fille en stage sur Paris est 
revenue, pour l'écriture de son mémoire, à la maison et pour son anniversaire, d'ailleurs à 
l'occasion, nous avons un peu avancé la séance à la veille. 
 Nous poursuivons et échangeons sur les ressentis depuis le début de la méthode ; 
elle se sent mieux, plus apaisée, mais avec la question lancinante de « que dois-je 
faire ? Qu'ai-je envie de faire professionnellement parlant ». 
 Elle mentionne l'ancrage et le rayonnement fait beaucoup plus régulièrement. 
 
 En lui demandant ce qu'elle observe comme changements, elle me fait part de 
« d'être poussée vers le mieux », et qu'elle réfléchit, et que bien que dans l'indécision, 
elle prend le temps de se poser pour envisager son avenir. Elle témoigne ne plus avoir 
envie de faire de concessions, avoir envie d'avancer en pensant à moi. Elle a envie de 



s'affirmer de manière plus concrète. Et dans la matière, avec des actes.. Elle est en train 
de réfléchir comment avancer pour elle ; ce sont ses mots. 
 
 A la suite de cette évolution dans la prise de conscience de son positionnement 
quant à sa famille, à sa vie, j'évoque la question du mental supérieur et de celui inférieur. 
Et comment l'un et l'autre sont importants afin de nous aider à identifier ce qui fonctionne, 
ce qui nous fait du bien ou non. C'est une redite pour elle, elle en a conscience mais me 
témoigne « c'est bien de le ré-entendre, même si je connais ce principe ». 
 Personnellement, et je n'insiste pas auprès d'elle lors de la séance, j'identifie qu'il 
est important pour moi-même de m'approprier de manière bien plus approfondie cette 
notion là, afin que des gens moins dans la spiritualité que Sophie puissent saisir l'enjeu et 
l'intérêt à se détacher de ce corps mental pour en comprendre l'impact sur les décisions et 
actes de notre vie... Tout est juste et cette séance s'est faite « les mains dans le 
cambouis ». Néanmoins, pour mon évolution en tant qu'accompagnante, je vais avoir à 
revoir en profondeur la transmission de cette notion. 
 
 Nous poursuivons la séance après environ 45 minutes d'échange avec la 
méditation du protocole de base, en nous ancrant bien à la terre, au ciel, en déployant 
notre cœur dans la matière et après avoir mis en place un magnifique rayonnement, nous 
faisons un body scan de son corps. Elle me communique qu'elle ressent un point car mal 
assise, Je souris (j'ai vécu en tant qu'accompagnée cette sensation et j'ai, aussi cette 
sensation dans mon propre corps) mais l'informe que rien n'est un hasard et que si cela se 
présente, c'est que sa conscience doit se poser là où est attirée son attention, sa gêne ; je 
l'invite par ailleurs à ne pas hésiter à bouger mais à bien garder sa conscience dans ce 
point. Qui diminue au bout d'un temps puis chauffe, et se déplace un peu. Puis elle pense 
ne plus rien ressentir. Je lui ai bien sûr fait ouvrir les yeux dès lors qu'elle a identifié le 
point à libérer. Elle les referme à ma demande et je j'évoque les gênes qu'elle peut 
ressentir dans son quotidien. Un point se réactive et nous entamons donc la libération, et 
enfin disparaît. Nous vérifions mais apparemment même à l'évocation des inconforts de sa 
vie, cela reste neutre... 
 
 Je conclus alors la séance, les yeux ouverts en la félicitant pour sa qualité de 
concentration et de persévérance et termine par la lecture d'une carte des 
« énergies de Guérison » qui était « Le calme » 
 
 
 
Séance 5   Méditation autour du lien d'abondance 
 
 Nous commençons comme d'habitude par échanger sur sa semaine ; des routines se sont 
mises en place, rencontres avec des connaissances, sophrologie. Je lui explique la spirale des cycles 
de l'évolution et l'involution, qu'elle comprend fort bien, et comment nous nous rapprochons, de 
plus en plus par la libération vers notre être originel... 
 Au bout de 40 minutes, je lui propose la méditation des liens d'abondance en commençant 
par le protocole de base. 
 Elle me confiera, suite à la libération, avoir eu « du mal » à quitter cet état de protection 
total. 
 Lorsque nous connectons une sensation dans son corps, elle me cite une sensation dans ses 
cuisses, puis une sensation de mains qui chauffent, très fort. Je l'accompagne dans la concentration 
et afin de bien rester centrer dans la sensation sans interprétation facile. La fin de séance est intense, 
cela s'atténue finalement avec certains mots, dont amour et Lumière. 
 



Séance 6   Euphorie et déni 
 
 La séance a dû se décaler au vendredi -le jour de l'énergie de Vénus-. Etant donné 
que la thématique est autour de l'énergie des femmes, information arrivée à ma 
conscience la veille, en construisant mon mémoire et en posant le problème, et je ne 
pense pas que cela soit un hasard, il me paraît évident que je dois noter les cycles de la 
lune, en corrélation avec la thématique. 
 
 En ce 4 novembre 2022, nous sommes dans une lune ascendante, propice à attirer 
ce que nous souhaitons dans nos vies. Pour ceux férus d'astrologie, c'est aussi une 
saison d'éclipse et la saison du scorpion, les énergies sont donc assez remuantes et 
favorisant des changements profonds. 
Le scorpion est un signe d'eau, un signe lié aux émotions (cela tombe bien, nous 
travaillons dessus avec la méthode !) et lié à la sévère planète de pluton considérée 
comme une planète de la transformation. 
 
 Le décor étant planté, j'accueille Sophie et commence par faire le point sur sa 
semaine qu'elle décrit comme « remplie ». Elle confie qu'elle se sent vraiment mieux, 
qu'elle devient plus actrice de sa vie que spectatrice. Je cite « elle a pris la décision de 
réagir » et mentionne son déplacement avec une voisine à la ville voisine afin d'investir 
dans des bols tibétains, tout comme son inscription à des formations en ligne sur les jeux 
de tarot (c'est une passionnée), ou le jardinage avec sa mère, ainsi que le fait d'avoir 
accepté une soirée lecture, tartines et feu de cheminée, avec des voisines, dans laquelle 
chacune relate le livre lu avec, donc, un échange sur leurs univers. 
 Au-delà du détail des activités présentées ici, Sophie a bien conscience que c'est 
une ouverture, un changement de cap, un tournant dans son accompagnement. Elle 
re-découvre les échanges entre femmes, et apprend à relativiser – et positiver- sa 
situation de couple au regard de ce qui a été échangé lors de la soirée lecture (Elle relate 
qu'elle « ne trouve pas leurs maris respectifs très sympas »). Elle pointe du doigt aussi sa 
nouvelle vibration à « accepter ce qu'on lui propose ». 
 
 Le constat est qu'au milieu de l'accompagnement, elle prend sa place de femme, en 
acceptant ce qui est, les opportunités de relation qui se présentent et désormais, elle les 
accepte, et mieux, prend plaisir à les vivre.  Elle constate qu'en Bazi (astrologie chinoise), 
un nouveau cycle de 20 ans commence. En miroir des énergies féminines évoquées au 
début du compte rendu de la séance 6, elle cite les femmes, qui, en Iran se coupent les 
cheveux, et fait le constat que le monde change, qu'un mouvement est en marche ; cela 
tombe bien, c'est la problématique de Sophie et de ce mémoire ; la place de la femme 
dans la société. 
 
 Quant à la méthode Vibraction, nous refaisons un point ; de manière honnête, elle 
explique qu'elle réalise l'enracinement, quand elle y pense, mais assez souvent.. Je cite 
« elle essaie de tout mettre en place ». Apparemment, cela fonctionne, car elle est très 
enthousiaste et a conscience que c'est lié à l'accompagnement. J'évoque les douleurs 
physiques du début de l'accompagnement. Elle me dit que c'est « passé très vite ».. 
L'acouphène est cependant encore là... mais c'est modifié. 
 
Nous revenons sur le tableau ce que je veux, ce que je ne veux pas ; 
 

Ce dont je ne veux plus Ce que je veux 
• Me sentir seule et isolée • Etre épanouie dans mes relations 



 
 

• Ne pas savoir ce que je souhaite au 
niveau professionnel 

professionnelles et familiales 
 

• Retrouvez une activité 
professionnelle dynamisante, 
épanouissante qui développera mon 
relationnel 

 
 De « perdue », ne sachant quoi faire, déçue par plusieurs événements, 
professionnels et familiaux, elle me parle désormais, aussi de son fabuleux projet 
professionnel, qu'elle a envie de réaliser des formations (bols tibétains, tarologie), et va 
démarcher des associations et des entreprises en lien avec ce nouveau projet. Elle 
souhaite aussi déménager afin d'ouvrir une maison d'hôtes en lien avec son activité. Le 
tout, en réinventant son couple pour lequel elle avait des doutes. 
 Cette séance est bien évidemment une évolution majeure pour Sophie. Nous 
retiendrons une évolution notable dans « ses énergies » 
 

• La confiance en elle et sa place de femme agissante et épanouie 
• Sa relation de couple 
• Sa motivation professionnelle 

 
 Nous terminons la séance par une activité lié aux bonhommes allumettes. Je lui 
demande de prendre une feuille de papier entièrement blanche ( en premier lieu, elle était 
lignée), de dessiner un bonhomme allumette la représentant ( il s'agit de personnage 
simplifiés au maximum par seulement des traits et des lignes, et un rond pour la tête) et un 
rectangle concernant la situation rêvée. L'objectif est de permettre que la meilleure 
situation possible se manifeste pour elle, et que tous les liens inconscients et négatifs qui 
pourraient être présents soient libérés- coupés dans ce cas-) 
 Après le dessin d'elle même avec son prénom noté dessous, la situation sous 
forme d'un rectangle avec la situation notée à l'intérieur, ou en dessous, on forme un 
cercle autour de chacune des deux personnes/ situations, cercle que l'on fait rayonner par 
des petits traits (dessin ci-dessous). 
Puis on englobe les deux parties d'un autre cercle qui rayonne. Enfin on pose sur le 
personnage des points correspondants aux 7 chakras admis dans le domaine de 
l'énergétique ; un correspondant au plancher pelvien (entre les deux jambes), un sous le 
nombril, un au plexus solaire, un dans la région du cœur (entre les deux bras), un à la 
gorge, un entre les deux yeux, et enfin un, au sommet du crâne. On peut le faire avec des 
couleurs correspondantes si on connait les couleurs de chaque chakra, sinon, on poursuit 
avec le crayon dont on dispose ; pour une situation, on pose les points sur une ligne 
verticale au même niveau que la personne. Puis on relie chaque chakra correspondant par 
une ligne pleine. 
 Enfin, quand tout a été réalisé, cela ne prend que quelques minutes, on coupe la 
feuille au milieu afin de couper les liens inconscients, toxiques entre nous et l'autre 
personne, et/ou la situation. En demandant que le meilleur arrive. Ensuite, on peut brûler, 
jeter, etc, les deux parties ainsi coupées ; on ne s'en préoccupe plus. On a juste à 
observer ce qui se passe dans notre vie et ce qui change... 
 
 Enfin, après cette activité énergétique, on passe à la méditation d'ancrage, de 
rayonnement et enfin de visualisation de notre meilleur futur, ce qui permet à Sophie, qui 
maitrise parfaitement les méditations de se projeter dans ce futur précédemment décris. 
Revenant à son corps, elle cite l'acouphène de la semaine passée comme présent. Et elle 
place sa conscience dedans, observe des changements, des évolutions, je laisse bien le 
travail se faire, et pose les mots de lumière trois fois, cela se modifie, le mot amour se 



présente également... 
 Elle me dit que cela s'est atténué mais pas parti, je l'invite à bien rester dans la 
sensation, malgré la fin de la séance. Elle me dit qu'une lumière arrive de par le haut (j'ai 
un vélux au-dessus de ma tête) et m'éclaire de belle façon... C'est une communion 
d'âmes, à ce moment-là et nous nous disons au revoir... 
 
 
Séance 7          L'effet Miroir          
 
 J'informe Sophie que la séance précédemment enregistrée n'a pas été convertie 
par zoom correctement. 
 Je lui laisse la parole libre, l'invitant à échanger : 
 

• Son enthousiasme s'est évanoui depuis la séance précédente suite à un échange 
difficile avec son conjoint. Elle ressent de la frustration et de l'injustice que sa 
famille (conjoint, ses grands enfants)  ne reconnaissent pas son « sacrifice »  aux 
dépens de sa carrière, elle souhaitait être infirmière certes, mais dans l'armée de 
l'air. 

 
Au lieu de cela, afin de favoriser la fin d'études de son conjoint puis son évolution 
professionnelle, et afin de leur assurer, avec des enfants en bas âge, une vie familiale 
confortable et plus « facile », elle a pris un emploi d'infirmière en gastrologie, avec des 
horaires standards mais un domaine qu'elle qualifie de peu agréable (gestion du tube 
digestif, scatologique, entre autres). Elle a bien conscience de l'impact symbolique de ce 
qu'elle confie ; les mains dans la « M » en lieu et place de possibles voyages et soins 
humanitaires (dans l'armée de l'air). 
On peut retenir un mot fort « sacrifiée » sur l'autel de ce qui acceptable pour la société ; 
une femme avec un emploi, au service de ses enfants, son mari, mais en aucun cas de 
ses rêves profonds... 
 
                Bien entendu, je l'invite à se maintenir connectée à ce qui vibre en elle, lors de 
ce qu'elle livre, mais cette séance est un peu compliquée, car émotionnellement très 
lourde pour elle, comme pour moi, en tant que thérapeute ; effectivement, je ne suis pas 
neutre, face à ce qu'elle livre, ses blocages font jaillir en moi mes propres blessures, j'en ai 
conscience, je mets ma conscience dedans tout en livrant, à mon tour certains freins de 
ma vie de femme. 
 
 

• Elle me confie également que son père l'a sous-estimée et l'a empêchée de 
poursuivre, également la carrière de ses rêves. Enfant, à la maison, elle évoque sa 
mère soumise à son père, ne contrecarrant jamais ses dires par peur de colères et 
de psychodrames inutiles, encensant son frère (et donc la place du fils, du garçon), 
et ne reconnaissant pas son investissement -ménager entre autres-. Elle relate une 
anecdote ou son père l'a présentée en tant que « docteur » et a failli la mettre dans 
l'embarras alors qu'elle n'était que « simple » infirmière. 

Douée, apparemment, dans l'urgence (Cela rappelle la vibration 9 et 1= rapide du début 
d'accompagnement), notamment des hémorragies ; sa chef de service ne souhaitait que 
travailler avec elle... 
 
Encore une fois je l'invite à se connecter à ses ressentis, lorsqu'elle relate toutes ces 
anecdotes, qui, je le comprends bien, pèse lourdement sur la situation actuelle. 
 



Le négatif Le positif 
Ne pas écouter ce qu'elle veut 

profondément 
( ses ambitions).. Est-ce en lien avec ses 

acouphènes ?? 
 
 
 
 
 

Sa capacité à faire émerger les talents des 
autres 

(Conjoint/ enfants/ parents)= caractéristique 
de la passeuse d'âmes 

 
Sa capacité à donner de la joie (les cailloux 
que ses clients piochaient lorsqu'elle était 

hypnotiseur) 
 
 

 
 
Nous enchainons sur le protocole de base, l'ancrage puis le rayonnement lorsque nous 
sommes interrompus par l'électricien qui vient solutionner une problématique de 
connexion au sein de son habitat ; elle me confie par ailleurs que c'est son conjoint qui a 
pris ce rendez-vous sans lui en parler, que l'artisan a décalé son horaire et que la gestion 
de son intervention a perturbé sa séance. 
 
 Rien n'est un hasard ; mais Sophie est libre de ses prises de conscience. 
Évidemment le nœud qui se joue là est fondamental. Pour ma part, je sens qu'en tant que 
thérapeute, j'ai à lâcher prise. La séance s'arrête donc là. Je lui transmets cependant une 
pratique énergétique pour l'aider à traverser ces moments où les souvenirs ré-émergent. 
 
 
 
Séance 8   Annales Akashiques  ou la traversée des portes 
 
 Pour ces guidances, je me laisse traverser par les intuitions qui me viennent ; là il me semble 
opportun de réécrire ses mémoires akashiques ; il est évident que la place de la femme est au cœur 
de la problématique du suivi de Sophie.  Mon intention est donc d'accompagner le protocole de base 
par une consultation de ses mémoires puis une réécriture de son meilleur futur. Cela commencera 
par un temps d'échange -et de méditation- autour de sa place de femme, dans son couple, au niveau 
professionnel. Voilà pour les intentions. 
 
 Nous faisons le point et je lui laisse la parole libre. Le blocage avec son mari semble avoir 
évolué, bien que présent là encore... Mais cela la recentre sur elle-même. 
 Évidemment, il y a beaucoup d'interrogations sur son couple et en tout cas sur ce qu'elle y 
dépose, mais la vraie prise de conscience se situe là dans la perception de son vécu à elle versus le 
vécu de son entourage. Et il commence à émerger la prise de conscience du « problème de 
communication » qui fait d'ailleurs redondance avec ce qui se passe à l'extérieur (l'électricien qui 
nous oblige à couper la séance, rendez-vous avec électricien qu'elle n'avait pas choisi la fois 
passée). Tranquillement je lui donne les faits, afin qu'elle voit de par elle-même la relation 
dans les vibrations. 
 
 Nous démarrons le protocole de base puis j'enclenche en l'emmenant dans ses annales 
akashiques, elle est totalement protégée par son rayonnement... Elle visite la salle où son livre de 
vie est là. Puis je lui propose de voir son meilleur futur. Je laisse venir. Tandis qu'elle me partage sa 
vision d'un déjeuner en famille sur la plage, le soleil sur sa peau, la nappe à carreaux, je reçois une 
image d'un chevalier en armure coincé sous une table. Je l'aide à clore ses annales et nous revenons 
à son corps et au protocole de libération. 



 
 Lorsque nous échangeons ensuite, elle repartira avec l'image, heureuse, de sa famille goutant 
les joies d'un déjeuner sur la plage.. 
 
 
Séance 9   L'attente et le Yi King 
 
 Pour cette séance, nous revenons sur la séance passée et elle me dit avoir repensé 
à ce que je lui ai transmis autour de ce chevalier coincé sous la table, cela l'a interpellé, 
alors que sur le moment, elle n'y prête pas attention... Elle me parle d'une consultation de 
Yi-King qui lui parle de blocage et qu'elle est constamment dans l'attente, l'attente que sa 
vie-pro entre autres- se débloque. Je l'aide à faire les liens avec tout ce qu'on a 
expérimenté ; le bazi et son « clash » entre sa carrière/ ses parents et son couple et/ou 
son essence, ce qui est un peu redondant avec ce qu'elle dépose, aujourd'hui. Je lui parle 
de sa carte de tarot « magique » qui va l 'aider à transmuter, débloquer cela, à savoir le 
chariot, la carte 7 !  Et j'ai la vision de ce « chariot tiré par deux animaux du zodiaque 
chinois, l'un chèvre, l'autre buffle, tirant chacun de leur côté...Et peut être n'avançant pas. 
Mais je lui fais part de la foi qu'il faut garder, chaque défi que nous nous choisissons, est 
un défi que nous sommes à même de relever. 
 Dans le cas de Sophie, il y a bien sûr sa maladie, qui sommes toutes est bien le 
blocage numéro 1 mais qui peu à peu est apprivoisé, voire accepter, et la méthode 
l'accompagne dans la remise en mouvement de cette crispation. en débloquant d'autres 
aspects de sa vie, migraines, relations de couples et amicaux, commence à intégrer le fait 
que la maladie est à accueillir lorsqu'elle survient, et non plus à essayer d'ignorer... 
 C'est sur ce constat que nous terminons en pratiquant avec le protocole de base. 
Ce sont les acouphènes qui se représentent, parce que je réactive et nous terminons sans 
une libération totale mais avec une modification de leur manifestation. 
 
 
Séance 10   Je deviens ma priorité 
 
 Ce fut une séance reportée à deux reprises, pour un problème d'intervention des 
télécoms. Les télécoms devaient venir vers 10 h et sont arrivés vers 18h ! J'étais prête à 
me rendre disponible dès que l'intervention aurait eu lieu mais, cela ne s'est pas fait. 
Sophie était très en colère de leur manque de tact et de s'être vue imposée cette attente. 
Mais c'était comme un miroir à la séance précédente. 
 
 Nous échangeons sur sa semaine, assez remplie, me dit-elle, entre les massages 
avec une amie, elle ose demander à son conjoint de prendre du temps avec elle pour faire 
les courses de noël ; une harmonie s'est réinstallée après des mises au point et des 
choses enfin dites (communication) 
La séance reportée est assez courte, sommes toutes, elle constate une amélioration, bien 
qu'un statuquo subsiste encore. Mais elle me dit avoir conscientisé qu'elle a à prendre 
soin d'elle et de devenir sa priorité, sans attendre que les autres veuillent bien lui 
donner du temps. 
Quelle évolution ! 
 Puis nous partons rapidement dans la pratique, ce sont ses mains qui chauffent à 
nouveau, puis cela se déplace. Elle ne parvient pas à la neutralité mais la sensation se 
déplace et change de forme, tout est juste. 
 Je clôture la séance en annonçant bientôt la fin du suivi. 
 
 



Séance 11   Ce qui vient... 
 
 Un léger problème de connexion à zoom décale un peu notre échange. Je me 
laisse traverser par les énergies du moment, denses avec ma vie de famille et mon travail 
à assumer. 
 
 Nous faisons le point sur sa semaine et elle m'explique que pour elle aussi ce fut 
dense ; elle expérimente le massage métamorphique avec une amie, me confie qu'elle a 
repris un soin avec les bols chantants avec une autre de ses connaissances, qu'elle a 
assisté à un enterrement du père d'un de ses amis et qu'enfin elle a emmené sa mère, 
dont elle s'occupe voir son petit-fils et l'appartement qu'il a acheté récemment. 
 Nous faisons alors un point sur l'utilisation de la méthode Vibraction. Elle ne 
pratique pas tous les jours mais dit le faire régulièrement. 
 
 Nous constatons que ce n'est pas « une baguette magique » mais que cela a 
permis une écoute de soi plus importante (Je note le lien avec ses acouphènes qui sont 
apparus dès la première séance). Sophie constate « Je me sens plus libérée dans mon 
état d'esprit ». Tout ce qui est lié à « ce que je dois » est beaucoup moins présent, moins 
prégnant. 
 
 La semaine passée, elle a pris conscience qu'en fait, ce qu'elle voulait, c'était 
prendre du bon temps avec ceux qu'elle aimait ; son mari, ses enfants, et c'est l'image du 
déjeuner à la plage avec le cliché de la nappe à carreaux qui s'est imposé... Des plaisirs 
simples, profiter de la vie, ici et maintenant. 
 Elle maintient l'envie d'être avec son conjoint et a entamé le dialogue avec ce 
dernier en projetant, planifiant un voyage avec lui, Elle explique que cela lui permet de 
matérialiser, d'avancer un peu vers cette vision idéale.. 
 
 Nous faisons un premier petit bilan de son évolution et nous commençons par le 
physique. Sophie constate qu'elle fait moins de migraines, inconfort apparu au cours de 
nos échanges qu'en dernière partie de l'accompagnement. Elle a aussi des acouphènes 
qui persistent mais sont beaucoup moins envahissants. Quant à sa spondilartryte 
ankylosante, globalement pour l'instant, cela la laisse tranquille. Depuis le début de la 
méthode, elle accepte de prendre du repos quand elle se sent fatiguée, alors 
qu'auparavant, elle avait du mal à accepter de ne pas pouvoir « prendre sa place » 
comme d'autres femmes de son âge... Elle remarque que c'est ce qui a changé depuis le 
début de l'accompagnement ; accepter ce qui vient et ne plus être en résistance. Et en 
effet, toutes les sensations, douloureuses, inconfortables, qui chauffent, qui tirent, qui 
« chatouillent » sont observées, accueillies et ont désormais leur raison d'être, sans 
jugements, sans attente.... 
 
 Elle me confie ne plus regarder la télé, regarder des séries quand elle se sent 
fatiguée et s'autocensure en me disant cela « ce n'est pas bien ». Je souris. Très, très 
bizarrement (Mais en fait, je le répète, aucun hasard dans ce qui se passe !), j' ai moi-
même visionné une émission qui expliquait la manipulation -subtile et inconsciente- de la 
plateforme « NetFlix » avec un algorythme qui nous pousse à adopter une vision ET une 
consommation du monde très orientée et qui nous dépossède aussi de notre sens 
critique.. 
 Tout résonne et vibre avec ce que l'on est, à ce moment-là de l'échange, c'est la 
question de ce qu'on regarde et de comment cela nous impacte. Je prends le temps 
d'amener à sa conscience le jugement qu'elle émet par rapport à « ce n'est pas bien 
de regarder des séries ». Elle hoche la tête et se justifie en expliquant qu'elle se détache 



de ce qui passe à la télé, constatant la violence dans les échanges et dans ce qui est 
montré, de manière générale. 
 Je valide ses choix, parce qu'elle a besoin à ce moment-là de comprendre -et 
moi aussi- que nous continuerons d'avoir des jugements sur ce que nous faisons et 
vivons, et que l'objectif est d'en prendre conscience et de voir comment cela vibre 
en nous... 
 Sur la violence du monde, il me vient de partager avec elle les énergies 
astrologiques qui vont se mettre en place l'année prochaine, à savoir Pluton en Verseau, 
vibrations « déjà en place » pour l'indépendance de l'Amérique et la Révolution française. 
Je lui explique, que bien que sachant cela, je suis sereine car nous avons à définir, nous-
mêmes, le monde de demain, et que cette révolution peut être dans la lumière. 
 
 Je rappelle que dans son astro chinoise, elle a un conflit entre son pilier parental et 
travail (pilier du mois) et son pilier personnel (le jour de naissance), qui se manifeste dans 
sa vie, d'après mon analyse, par sa maladie invalidante (Spondilartrite ankylosante) qui 
l'empêche de travailler comme d'autres femmes de son âge et par une sorte de freins 
permanents à son évolution notamment professionnelle. 
 
 Nous faisons le protocole de base par la connexion au thymus et à notre être 
originel de façon rapide. Son attention se porte sur ses jambes, elle reste bien dans la 
sensation, puis cela devient neutre. Je vérifie. Je revois avec elle pour ses acouphènes, 
toujours présents mais diffus, quelques mots me viennent ; lumière, amour, cela se 
modifie mais nous arrêtons la séance là-dessus. Elle reste dedans, cela s'est un peu 
transformé. Tout est normal. 
 
En résumé, en cette presque fin d'accompagnement, l'évolution est probante ; 
 

• Moins d'attentes et d'exigences quant à ce qu'elle devrait être 
professionnellement et familialement/ dans ses relations. 

 
• Un mieux-être général au niveau physique ; moins de migraine, des crises 

dans sa maladie auto-immune moins présentes : elle dit ne pas en avoir eu 
depuis le début de l'accompagnement, ou en tout cas, elles étaient 
supportables 

 
• Une harmonie qui s'installe peu à peu dans chaque domaine de sa vie... 

 
• Une pratique (Méthode Vibraction) qui s'ancre pas à pas dans sa vie de tous 

les jours 
 
 
 
Séance 12    The end 
 
 Séance décalée en raison d'un rhume et d'une toux handicapante pour moi.  Mais 
elle a pris le temps de m'envoyer un premier bilan, positif, via un sms, bilan que je 
transpose ci-dessous : 
 
 Beaucoup de choses ont bougé, notamment dans ses représentations, dans ses 
attentes, ce qu'elle a appris, c'est admettre que peut-être il n'était pas besoin de se 
réaliser au travers d'un métier ou d'une entreprise, non plus que d'être immobile dans son 
statut de « femme au foyer ». Le fait que la maladie dont elle souffre, qu'elle m'a nommée 



dès le départ, mais qui finalement n'a émergé qu'à la séance 8 n'est pas due au hasard ; 
elle a toujours été là, jusqu' à l'handicaper, la clouer au lit et l'empêcher d'avancer au 
propre comme au figuré. Elle en parle de manière fluide à partir de la séance 8, avec cette 
reconnexion à ses annales ; son besoin était de rompre sa solitude, d'être reconnue dans 
sa douleur, d'avoir composé sa vie de femme en fonction de ce handicap, avec ce besoin 
de performance et d'action ( vibration 1) figé en plein vol à cause de ses crises plus ou 
moins aiguë. 
 Être entendue dans sa douleur ; au-delà du thérapeute qui l'écoute, c'est à elle-
même qu'elle fait cette demande ; et cela devient possible. Elle relie cette maladie à la 
préférence de son père pour son frère cadet, qui comptait exclusivement aux yeux de son 
père, qui a relégué sa fille au même rôle que sa mère : quelqu'un qui obéit et ne contredit 
pas (Elle dit être détachée de ses jugements mais lui tient rigueur de ses préférences pour 
son frère, et du dénigrement du rôle de la femme, « elle n'était pas assez bien »). 
 La méthode Vibraction pour cela et les différentes séances suivies lui ont permis de 
lever le voile sur son besoin d'indépendance viscérale, son besoin d'apprendre de 
nouvelles choses ce qui confère parfois à la fuite (qui, cela apparaît désormais peut être 
une fuite devant le père et/ou devant la maladie). 
 
 Physiquement c'est mieux, aucune crise liées à la spondilartrite ankylosante ne se 
sont manifesté, ou si cela a été le cas, c'est rapidement passé (ce qui ne semble pas une 
évidence), elle constate une nette amélioration de ses migraines, et surtout, trouve sa 
relation à sa fille comme à son conjoint beaucoup plus apaisés, et comme elle le dira, c'est 
déjà une très belle évolution. 
 
Donc le bilan de cet accompagnement est positif ; 
 

• Prise de conscience de ses attentes peut être infondées quant au 
professionnel ; elle se sent libre de se laisser porter par ses envies, par ce qui 
vient 

 
• Un rapprochement conjugal avec un dialogue plus ouvert et une 

compréhension mutuelle des besoins de l'autre (moins de reproches) 
 

• Une relation sereine de protection et d'accompagnement de sa mère âgée 
 

• Une ouverture sur toutes sortes de relations et sans à priori ; elle ose et 
comprend qu'elle apprend aussi par l'expérience de l'autre. 

 
• Elle a « apprivoisé » la perspective de sa maladie en acceptant qu'elle 

pourrait avoir des crises. Je lui ai rappelé qu'en pratiquant la méthode en 
préventif et en curatif, cela pourrait générer du mieux. 

 
 
 Nous terminons l'accompagnement par une pratique guidée traditionnelle. Elle est 
heureuse d'avoir passé ces temps qui ont été autant de découvertes et de voyages 
intérieurs. Elle est très à l'aise dans la connexion avec ses sensations, comme avec les 
images de son mental. Elle me confie que les synchronicités se sont démultipliées ces 
derniers temps... 
 
 
 



Partie 3- Bénéfice de l'accompagnement 
 
1-Bilan que fait Sophie de l'accompagnement : 
 
 Positif, me dit-elle. Elle est beaucoup plus sereine quant à son devenir 
professionnel, ayant intégré le fait qu'il n'y a d'impératifs, d'attendus, que ceux qu'elle veut 
bien se mettre. Ses enfants sont « grands » et bien que sa fille ne soit pas encore 
autonome, elle est en passe de le devenir. 
 Quant à son couple, l'accompagnement a créé un espace où certaines choses ont 
été dites et entendues ou non, cela n'est plus retenu, la communication repart. 
 La confiance en elle-même aussi. Sophie intègre sa pathologie comme une donnée 
de sa problématique et le mieux-être qu'elle ressent n'est pas déconnecté de cette 
acceptation. 
 Au niveau physique, les migraines ne sont peu ou plus présentes. Au niveau 
émotionnel, la communication est redevenue plus fluide. Au niveau spirituel, certaines 
prises de conscience lui ont permis de mieux se comprendre et donc de mieux s'accepter. 
 Comme au niveau professionnel qui était l'enjeu majeur du début de 
l'accompagnement ; elle se sent apaisée, neutre pourrait-on dire et prête à accueillir les 
demandes sans se mettre la pression d'une activité ; une superbe évolution, donc. 
 
 Je transcris ci-dessous le bilan qu'elle me transmet par What'sApp 
 

• Bien être psychique : 
« Je lâche prise sur beaucoup de mes questionnements, et du coup, je me sens mieux » 
 

• Loisir et Culture : 
« Je cherche une nouvelle activité. Peut-être du Kyudo (tir à l'arc japonais). Je vais aller 
me renseigner » 
 

• Spiritualité: 
« Je refais des soins de temps en temps et essaie de canaliser avec mes mains. J'écoute 
le message de mes guides et de mon père (qui lui a demandé d'aller dans ce sens) » 
 

• Bien être physique et santé: 
« Dans 'ensemble, ça va, ma pathologie fait partie de moi et je me dis que je n'aurais pas 
eu tout ce parcours si je ne l'avais pas eu » 
 

• Investissement professionnel: 
« Pour le moment je mets en stand by. Je me dis que peut-être, je devrais voir les choses 
autrement ? Profiter plus au lieu de vouloir absolument m'épanouir par le travail. Peut-être 
m'épanouir dans d'autres domaines de ma vie ? » 
 

• Place dans la société: 
« Je m'en fiche. J'ai compris que j'étais différente et qu'au final ça me va ! Je suis 
heureuse d'être à part parce que finalement mon entourage m'aime telle que je suis, 
et que je ne pourrais être autrement. 
Je suis à ma place ! » 
 

• Relations familiales : 
« Je reste présente pour ma mère, au mieux pour elle. Tout en me préservant un peu. «  
 



• Relations et intimité  : 
« Je vis plus intensément les moments où l'on est à deux. La relation du couple s'est du 
coup resserrée et nous avons plus d'intimité. Le fait de changer change le regard de 
l'autre, c'est évident ; je le savais mais je n'y arrivais plus, j'essaie de changer ça. Cela 
semble fonctionner. » 
 

• Relations amicales: 
« Je sors plus et sans culpabilité. Je fais ce qui me fait plaisir et me rends heureuse. » 
 

• Rôle de parents : 
« La relation avec ma fille est revenue comme avant, c'est à dire moins compliquée. Je 
profite des petits moments avec mes enfants à fond. » 
 
 
 
2- Mon parcours jusqu'à la Méthode Vibraction, une histoire signature 
 
 

 Il n'y a point de chemin vers le bonheur, 
 le bonheur c'est le chemin. 

 
 
 L'élément déclencheur vers la méthode, c'est une dé-pression en Mai 2019, en tout 
cas un début..Suite à cela je pars dans une quête à la recherche de moi m'aime... Je 
rencontre un acupuncteur, qui me donne envie de m'ouvrir au Feng Shui et à l'astrologie 
chinoise, je m'engage dans une formation (deux ans, en fait) dans cette discipline, en 
parallèle de mon métier de professeur d'Arts Plastiques et du statut de Maman de trois 
enfants dont le petit dernier qui est trisomique. Je précise que ma dépression n'est pas 
liée à mon fils, qui fait désormais totalement partie de notre vision du monde, à mon 
conjoint et à moi-même. 
 Pour simplifier, dans l'étude de mes énergies fondamentales, je n'ai pas assez de 
« terre » et/ ou de « métal » l'un nourrissant l'autre... la terre se rapporte à la matérialité, 
au concret, à la réalité, au quotidien mais aussi à la matière terre, ça tombe bien, ma 
maison est faite d'un appareillage de terre ET de pierres. Mais mon travail lui, bien que 
m'apportant beaucoup, m'épuise par son côté « bois » et trop yang, trop « dynamique ». 
 Je pense alors que le Feng Shui est une voie vers mon équilibre puisqu'il traite de 
la maison, donc de la terre ; mais c'est complexe et mes expériences contredisent ce que 
j'apprends, parfois... 
 Depuis les évènements de juillet 2021, je regarde les vidéos d'Hélène Pavot, 
comprenant que ce qui se joue autour de nous est important, et puis je décide 
d'expérimenter sa méthode via un groupe, je comprends que tout passe par le corps (ma 
terre) et qu'apparait sur ma route la pratique fondamentale à mon ancrage. Comme 
Hélène le dit « C'est très simple d'application, tout le monde peut le faire mais tout le 
monde n'est pas prêt ». 
 Je suis prête apparemment mais cela bouscule presque immédiatement ; un 
camion recule dans mon impasse et tord un poteau métallique supportant des fils 
électriques. Résultat : une belle fissure dans une de mes façades. Je me dispute avec ma 
mère qui essaie de m'influencer quant à la gestion de l'héritage de mon père, mort voilà 6 
mois, et ce alors qu'elle en est divorcée, etc, etc... J'ai donc maintes occasions de 
pratiquer la méthode et je libère encore et encore... 
   



 Toute ma vie m'a menée vers ce moment où je complète un long apprentissage 
énergétique avec cette méthode, c'est probablement la dernière pièce du puzzle. 
 
 Avant le Burn Out, j'ai déjà eu de gros challenges, la naissance de mon fils Merlin, 
en étant un ; affronter une faillite en 2008-2009 d'une entreprise en peintures murales, 
avoir ma seconde fille qui s'est présentée en siège lors de sa venue au monde, ou encore 
le passage des concours de professeurs avec en toile de fond une enfance pas vraiment 
heureuse bien qu'au niveau matériel, tout était au vert... Tous ces défis m'ont amenée à 
me questionner sur leurs sens, chacun m'a fait grandir, et chacune de ces prises de 
conscience m'a rapproché toujours un peu plus de la certification. 
 
 Accompagner Sophie était la finalité, la répétition générale avant la grande 
première. Et j'ai aimé écouter qui elle était, et l'aider à transmuter, et conscientiser certains 
évènements de sa vie ; la balade dans ses annales Akashiques a été incroyable ; elle a 
projeté son futur tandis que je recevais des informations sur une mémoire ; que cela soit 
« vrai » ou non n'a finalement peu d'importance, mais c'était une image essentielle dans 
son processus d'évolution. Très mentale, et c'est une sorte de fuite quant à sa maladie 
invalidante, la spondylartryte ankylosante, et donc son corps, elle  a su cependant très vite 
assimiler ce travail corporel, qui a été, très fort à certains moments ; j'ai vu son évolution et 
son apaisement face à cette sorte de « prison invisible » . Pendant cet accompagnement, 
dans lequel je lui ai donné des clés pour aller vers son meilleur futur, je me suis permise 
d'exploiter tous mes apprentissages et d'ainsi de devenir un guide pour elle -et pour moi-
même-. 
 
En résumé, un parcours sur toute une vie : 
 

• Une enfance en Haute Savoie avec des ancêtres au caractère fort et libre 
• Une enfance et adolescence liée à la spiritualité, et beaucoup de peurs 
• Des parents en qui je n'ai pas confiance et je me tourne vers l'art, la peinture 
• Je fais un premier virage à 180 degré pour me tourner vers l'art après un cursus 

scolaire scientifique (Bac S) 
• Des études très « libres » aux Beaux-Arts avec un apprentissage et un 

développement spirituel en parallèle 
• Un premier poste en colorimétrie sur Paris 
• Un mariage avec mon conjoint actuel en 2002 en « médiéval » où je peux 

développer toute ma créativité 
• Trois enfants respectivement en 2004, 2007 et 2011 
• Une maison que l'on rénove depuis fin 2005 et qui est devenue un beau lieu de vie 
• Une création d'entreprise en 2006 puis une faillite début 2009 
• Mon troisième enfant se révèle être trisomique à la naissance, un cadeau et une 

leçon d'amour inconditionnel 
• Le passage de concours de professeurs d'arts plastiques en 2011 puis 2012 où je 

suis reçue (notez que j'ai demandé de l'aide à mon soi supérieur, aux anges pour 
réussir ce concours. Mais que j'ai aussi travaillé pour l'avoir!) 

 
• Un Burn-Out, une dé-pression en 2019 qui déclenche un ré-alignement sur qui je 

suis profondément 
• Je suis des cours et me forme en Feng- Shui, Bazi, Numérologie, astrologie, et 

tarologie, que je pratique 
• 2022 Je me forme à la méthode Vibraction et suis la certification 

 
 



3-Conclusion 
 
 En parallèle à cette certification, il m'est apparu que ma carte de tarot « magique » 
est celle du fou (ou considéré comme tel par la société, la carte 0 ou 22) et le 
conscientiser m'a permis de comprendre ce besoin d'autonomie pour moi-même que j'ai 
toujours eu, même dans mon couple et ma famille, mais que cette liberté, qui s'exprime 
par mon originalité dans mes créations et mes façons de penser, que cette liberté, j'avais 
envie de la transmettre aux autres et de les rendre autonomes dans leurs prises de 
décision et dans leur création de leur futur... 
 
 
 En conclusion de ce mémoire, et comme cette carte du Fou, c'est vers 
de nouveaux horizons que je m'en vais, prête à rencontrer d'autres êtres 
aspirants à leur liberté quelques soit la forme qu'elle prendra... mais toujours 
pleine de lumière et d'amour ! 
 
 
 

 

Image du fou tirée du Light Seer Tarot 


